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      Fleur Hana

         

      Electric Girl

         

      En une nuit, elle va enflammer sa vie.

         

      Sa soirée d’anniversaire devait être classique : une tournée des bars de la ville avec quelques amis. Et puis, cette fille a débarqué sur scène avec sa guitare ; son énergie folle et son charme électrique l’ont tout de suite envoûté. Dans ses yeux, il a vu qu’elle était le genre de personnes qui osent tout et n’ont peur de rien. Alors, quand elle l’a invité à boire un verre à la fin du concert, il l’a suivie sans hésiter… se laissant entraîner dans les rues de la ville pour une nuit pleine de surprises. Et, désormais, il ne souhaite plus qu’une chose : que le jour ne se lève jamais.

         

      Fleur Hana vit sur la Côte d’Azur et aime s’inspirer de sa région ensoleillée pour donner vie à des histoires intenses et émouvantes.
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        Un souvenir heureux est peut-être sur terre plus vrai que le bonheur.

        Alfred de MUSSET

  



CHAPITRE 1
Je ne vois qu’elle.
Dès l’instant où nous sommes entrés dans ce pub, j’ai tourné la tête vers la petite scène et, depuis, je ne vois qu’elle. Mes potes me parlent, posent des pintes devant moi, mais je fais semblant de les écouter, car je suis incapable de détourner les yeux de cette nana. Derrière sa guitare électrique, elle dégage une énergie incroyable. Et, même si elle n’est pas au centre du groupe, même si c’est sur le mec au chant que la lumière se concentre, le reste du monde a cessé d’exister à la seconde où elle a relevé la tête et capté mon regard. Parmi les clients qui se pressent dans le bar bondé, c’est sur moi et moi seul qu’elle a porté son attention. J’en suis sûr, alors que ça n’a aucune logique et que je suis souvent invisible. Mais je le sais. Je n’ai d’ailleurs jamais été aussi convaincu de quelque chose qu’en ce vendredi soir.
Quand Stef agite la main devant mon visage, ça m’emmerde et je contrôle le réflexe qui me vient de le repousser. Personne ne devrait se mettre entre elle et moi. Je le comprends, cela dit. Car, si nous sommes ici, c’est pour fêter mes vingt-quatre ans, et moi, j’ignore mes amis depuis je ne sais combien de temps.
— Hé, mec ! Tu écoutes ou tu vas mater le groupe toute la soirée ?
Je m’oriente de manière à les voir, ces types que je connais depuis l’école primaire pour la plupart et qui m’offrent cet anniversaire sur le thème de la tournée des bars de la ville. Je lève mon verre pour leur signifier que je suis de retour parmi eux et ils m’imitent, chacun tentant d’avaler le plus de bière possible en une gorgée. Je m’en fous sur le menton, preuve que les boissons précédentes commencent à faire de l’effet. Alors que je n’ai presque aucun souvenir de les avoir bues : j’étais trop occupé à dévisager cette fille.
Petite, rousse, les cheveux lâchés autour de son visage fin, sa présence agit comme un aimant sur moi, car je me décale à nouveau pour l’apercevoir. Elle est trop loin pour que je puisse vraiment détailler ses traits, distinguer la couleur de ses yeux ou la forme exacte de ses lèvres. Mais je sais déjà que, quand je vais m’approcher, je serai plus conquis encore.
— À notre pote ! Allez : cul sec !
On me glisse un demi dans la main et je bascule la tête en arrière sans me poser de questions. Du courage liquide, voilà ce que j’ingurgite. Quand il coulera assez librement dans mes veines, je serai paré pour aller lui parler. Je refuse la tournée suivante, parce que, justement, je veux être cohérent lorsque je le ferai. Je me sens assez détendu pour oser l’aborder, ce que je ne ferais pas à jeun, je me connais.
Je suis ce type qui est en bons termes avec tout le monde, apprécié de ses proches mais éternellement célibataire. Je suis le mec avec qui on s’amuse un peu, mais qui est tellement sympa qu’on préfère le garder en pote. Les filles m’envoient rapidement dans la friend zone, je suis un si bon ami pour elles… Puis, comme je suis surtout très con, je n’avance jamais de ce pas qui peut m’emmener plus loin avec celles qui me plaisent. Ce soir, c’est différent. Sûrement parce que l’alcool désinhibe mon tempérament naturellement réservé.
Les chansons sont un mélange de rock et de musique irlandaise. C’est entraînant et festif, précisément l’ambiance dont j’avais besoin. Je tape du pied en rythme sur la barre de mon tabouret haut, comptant presque les mesures qui me séparent du moment où j’irai faire sa connaissance. Car j’ai la certitude que je ne partirai pas d’ici sans avoir au moins essayé de discuter avec elle. Elle va probablement m’envoyer balader, je ne dois pas être le premier type hypnotisé par la façon dont ses doigts courent sur les cordes de sa gratte. Ou par la manière dont elle repousse ses cheveux dans son dos d’un geste sec du menton. Ou par son regard, qui scanne les gens se pressant autour de la scène et du comptoir. Elle se fait draguer à chaque concert, c’est obligé. En temps normal, je la classerais directement dans la catégorie « hors de ma portée », mais il est temps que je commence à avoir des remords plutôt que des regrets.
Quand je m’intéresse à nouveau à notre bande, à la table haute que nous occupons, je remarque que deux filles nous ont rejoints. Je n’ai aucune idée de qui elles sont, mais leur attention est accaparée par Stef et Alex. Un autre soir, ça m’aurait gonflé qu’elles les préfèrent, surtout quand on est là pour fêter mon anniversaire. Là, ça m’amuse et j’observe la séduction entre eux d’un œil curieux. Ils sont si à l’aise avec elles, ces deux-là, que je me demande parfois ce que je fais de travers.
J’ai terminé mes études d’ingénieur en décrochant un diplôme prestigieux, j’ai démarré aussitôt un taf dans une boîte venue me recruter, je suis indépendant et déjà propriétaire d’un appartement… Je vais le payer pendant encore dix-huit ans, mais, techniquement, je réussis. J’entretiens mon corps, je n’ai pas à avoir honte de mon physique, mais je suis maladivement timide et finis systématiquement mes soirées seul. Ma mère pense que je suis trop réfléchi et que je devrais parfois me lâcher un peu et arrêter de tout analyser, que l’imprévu, ça a du bon. Le souci est là, justement : ma propre mère me donne des conseils pour trouver une copine ! Le jour où elle a abordé le sujet avec moi, je me suis dit que j’étais dans la merde. Que mes amis se foutent de moi ou tentent de m’arranger des coups avec des filles, je peux l’encaisser, même si mon ego ne le vit pas toujours bien. Mais ma mère ! Sérieux, j’ai touché le fond, là, non ?
La musique s’arrête. Le groupe annonce la prochaine date de leur passage en ville, et les musiciens quittent un à un la scène sous les applaudissements et les sifflets du public. Avant d’aller lui parler, il me faut une clope. Les autres étant trop occupés, je ne leur signale pas que je sors m’en griller une. J’attrape mon paquet de Lucky et mon briquet, puis me fraye un chemin jusqu’à la sortie.
Dès que je mets un pied sur le trottoir surpeuplé d’autres fumeurs, je repère une masse de cheveux roux et arrête de cogiter : je m’approche d’elle.


CHAPITRE 2
Un type se met à jouer de la guitare sèche, assis par terre juste à côté, et capte toute son attention, me donnant encore un peu de répit avant de devoir trouver les mots. Quand je suis assez près pour ne plus avoir l’option de me dégonfler, elle se retourne. Je remarque tout de suite les taches de rousseur qui éclaboussent ses pommettes et son nez. Elle me sourit et, sans un mot, prend la cigarette allumée d’entre mes doigts pour la porter à ses lèvres. Je reste bloqué comme un con à la regarder fumer quelques lattes, assise sur le trottoir, puis me la rendre. La trace de son rouge à lèvres foncé attire mon regard sur le filtre. Machinalement, je fume à mon tour, comme si rien n’était plus naturel que de partager une clope avec cette inconnue.
Le guitariste joue un morceau par-dessus lequel il chante et elle se joint à lui pour les chœurs. Sa voix est comme du cristal : fragile et pure, en contradiction totale avec l’assurance qu’elle dégageait sur scène, maintenant qu’elle n’est plus en représentation. Ou alors, elle l’est encore ?
Je me tiens là, ne sachant pas si je dois rester ou me barrer avant d’avoir l’air complètement abruti. Surtout que c’est elle que j’observe, uniquement elle. Comme un pervers, en somme. Le morceau se termine et elle récupère mon paquet dans ma main pour s’allumer une autre cigarette. Une seconde, je me demande si c’est bien raisonnable de fumer quand on chante. Et puis, je me souviens que je ne suis pas censé être raisonnable, pas ce soir. S’il y a bien un moment pour suivre les conseils de ma mère, c’est celui-ci.
— Salut…
Ouaip, je n’ai pas dit que j’allais assurer, juste essayer. Je tousse pour m’éclaircir la voix, elle me sourit. Pas pour se foutre de moi, alors qu’elle en aurait largement le droit étant donné que je suis tout sauf sûr de moi.
Le musicien arrête de jouer, se lève, dépose une bise sur sa joue, hoche le menton dans ma direction et s’en va. Son mec ? Non, il ne se tirerait pas en la laissant avec un inconnu. Ou alors il a vachement confiance en elle.
— Tu as aimé le concert ?
Elle se lève, s’adosse au mur et y pose nonchalamment un pied. Une attitude cool que je pourrais travailler des années durant sans jamais réussir à la maîtriser. Elle ne fait aucun effort et possède un charisme de dingue juste en étant là.
— Oui, c’était génial.
Génial ? Oh non, ce boulet, j’en peux plus de moi. J’ai l’air d’une groupie de Justin Bieber, là, non ? Le fait même que je fasse référence à ce chanteur est mauvais signe.
— Merci. Je t’ai vu.
— Où ?
— Dans la salle, pendant le concert, précise-t-elle d’un ton moqueur.
Ça y est, elle va enfin réaliser qu’elle a un demeuré en face d’elle et que deux options s’offrent à elle : en profiter pour passer un moment à s’amuser de sa maladresse ou se détourner et le planter.
— Oui, forcément.
C’est officiel, je n’ai aucun instinct de survie.
— Je t’ai vu me regarder, ajoute-t-elle.
— Ah, OK.
— Je te mets mal à l’aise ?
— Non ! Si. Pas toi, moi.
— Tu peux la refaire en étant moins confus ?
De désespoir, je passe la main sur mon visage et écrase mon mégot dans le bac rempli de sable prévu à cet effet.
— Merci pour le concert, c’était sympa, je lui lance avant d’avoir la sagesse de me détourner pour rejoindre mes potes à l’intérieur.
— Hé, beau gosse ! Tu vas où ?
Elle m’attrape le bras et m’oblige à lui faire face, les sourcils froncés.
— Beau gosse ? je répète bêtement.
— Tu te défiles ?
— Je te rends service, crois-moi.
— Tu sais que si tu fais un tout petit effort, tu passeras en négatif, question estime de toi ?
— Je… Tu…
— Pourquoi tu me fixais comme ça, pendant le show ?
Je ne réponds pas assez vite à son goût, car elle insiste :
— Je te plais ? Dis-le-moi, alors, tu verras : c’est facile.
Je m’étouffe avec un peu d’oxygène et secoue la tête, atterré par ma propre réaction.
— Ouais, tu me plais.
— Tu vois, c’était pas si dur. Tu me plais aussi.
— Vraiment ?
Non, mais si quelqu’un pouvait m’achever pour m’épargner la honte que je m’inflige juste en ayant l’autorisation de m’exprimer, ce serait charitable.
— Tu sais quoi, on va travailler sur ça, déclare-t-elle sans me lâcher.
Sa main sur ma peau m’empêche de réfléchir correctement et je dois presque analyser chaque mot qu’elle prononce pour en comprendre le sens.
— Sur quoi ? je finis par lui demander.
— Sur cet air aussi surpris, quand une fille te dit qu’elle a envie de toi.
Cette fois, je reste sans voix et n’essaie même pas de dissimuler mon étonnement, comme elle me le conseille. Elle sourit et remonte la main jusque sur mon épaule, puis la place sur ma nuque, se mettant sur la pointe des pieds pour que nos visages soient au même niveau. Elle ne dit rien, les yeux braqués sur les miens, et attend. J’ai le réflexe de lui entourer la taille de mon bras pour lui éviter de rester en équilibre. Et je réalise qu’elle n’a plus l’intention de parler si je ne prends pas le relais : elle attend.
— Tu as dit que je te plaisais, pas que tu avais envie de moi, je lui fais remarquer assez bas pour l’obliger à s’incliner un peu plus vers moi.
— Ça va ensemble. Alors, tu m’invites à boire un verre ou je dois le faire ?
— Non. Non tu n’as pas à le faire, je veux dire. Est-ce qu’on pourrait se contenter de communiquer en silence pour épargner ma dignité ?
Elle rit à quelques centimètres de ma bouche et j’ai la furieuse impulsion de l’embrasser. Mais je me retiens, elle pourrait trouver que je vais trop loin. Elle pourrait même avoir pitié de moi et ça expliquerait pourquoi elle est toujours en train de me toucher.
— Est-ce que je peux t’offrir un verre ? je lui demande quand elle ne me répond pas.
— Avec plaisir, beau gosse.
Elle me prend la main et nous entraîne dans le pub.


CHAPITRE 3
À peine entré, je jette un coup d’œil à mes potes, mais ils n’ont pas l’air de me chercher. Je laisse alors la jolie rousse me conduire au bar, docile et un peu sonné par la singularité de notre rencontre. J’ai l’impression qu’en m’approchant d’elle, je suis entré dans un tourbillon orangé duquel je ne sortirai que lorsqu’elle l’aura décidé. Elle prend place sur le tabouret haut qu’un client vient de libérer et tire sur ma main, m’attirant tout près d’elle. Je me retrouve collé à son dos, mes bras guidés par les siens, entourant sa taille. Elle ne montre aucune hésitation, tout ce qu’elle fait vise un objectif précis : nous rapprocher. Exactement ce que j’aurais voulu être en mesure de faire de mon propre chef, mais dont je suis incapable. Elle le réalise pour moi. Je pourrais mal le vivre, d’être dirigé par cette fille que je voulais séduire, mais j’aime la sensation de la laisser décider pour nous.
Elle passe au barman une commande à laquelle je ne prête pas vraiment attention, j’ai le regard rivé sur sa nuque, qu’elle a dégagée en repoussant ses cheveux sur le côté, par-dessus son épaule. Sa peau est pâle et quelques points cuivrés en haut de sa colonne vertébrale me donnent envie de les relier du bout de la langue. Avant de comprendre ce que je fais, je me penche et dépose un léger baiser à la jonction de son cou et de son épaule. Elle resserre les mains par-dessus les miennes et s’incline pour accentuer le contact entre mes lèvres et elle. Encouragé par sa réaction, je lui mordille la peau et elle rit encore, avant de tourner la tête et de me tendre un shot.
Nous buvons le contenu de notre verre d’un coup et j’en remarque plusieurs autres remplis de divers liquides ambrés nous attendant sur le comptoir. Elle y place celui qui est vide à l’envers et me fait signe de l’imiter. Trois alcools forts non identifiés plus tard, je m’arrête. Je ne veux vraiment pas être déchiré, ce soir. C’était le plan initial avec les gars, mais elle a débarqué et tout a changé. Je veux profiter de chaque instant que je pourrai passer avec elle.
— Techniquement, beau gosse, je t’ai invité à boire un verre. Tu vas faire quoi, maintenant ?
— Te demander d’arrêter de m’appeler « beau gosse », pour commencer.
Elle pivote complètement et, plaquant la main sur mon torse, m’oblige à reculer d’un pas. Je saisis son poignet, tandis qu’elle fait courir ses yeux le long de mon corps. Une fois, deux fois… Puis elle hausse un sourcil et revient au niveau des miens qui ne la quittent pas.
— Non, je ne vais pas arrêter. Je trouve que ça te correspond bien. Toi aussi, tu peux m’appeler comme tu veux.
— Ou tu pourrais me révéler ton prénom.
— Je pourrais. Mais je ne le ferai pas.
— Pourquoi ?
— Parce que mon prénom ne définit pas qui je suis. Et ce soir, je me définis par rapport à toi.
Je souris devant sa logique particulière, mais accepte le défi et l’observe en détail comme elle vient de le faire avec moi.
— Si tu te mets à m’appeler « ma belle », sache que je serais dans l’obligation de te frapper. Assez violemment, d’ailleurs.
Un éclat de rire m’échappe, en contraste avec son air sérieux.
— Ni « poupée », en fait, ajoute-t-elle après quelques secondes de réflexion. Oh ! épargne-moi « ma puce » et « bébé », aussi.
— D’accord.
D’un signe du menton, je montre le comptoir derrière elle et lâche :
— Ambre.
— Pas mal. Tu vois, quand tu veux, tu peux prendre des initiatives. Et maintenant ?
— Maintenant quoi ?
— Tu vas faire quoi de moi ?
Je préfère taire les images qui me viennent à l’esprit et opte pour la sécurité :
— Te proposer de changer de bar, d’en trouver un où l’on peut danser. Et t’inviter à danser avec moi.
Elle saute du tabouret, et je la suis, sans penser à prévenir mes potes de mon départ. C’est seulement lorsque nous sommes dans la rue que je le réalise… et que je décide de m’en foutre, de célébrer égoïstement mon anniversaire avec cette fille et juste avec elle. Nous marchons main dans la main pendant quelques minutes, puis elle repère un pub à l’ambiance aussi festive que celle que nous recherchons, et nous nous y engouffrons.
Ici, impossible de parler, la musique est trop forte. Mais ça tombe bien, discuter n’était pas ce que j’avais en tête. Je ressens une pointe de jalousie quand je constate que plusieurs personnes la saluent sur notre passage et qu’elle connaît pas mal de monde. C’est pourtant avec moi qu’elle est, pour l’instant, et j’ai l’intention de savourer chaque seconde qu’elle m’accordera.
Une fois au milieu de la piste, elle se met à danser sur la chanson rythmée qui passe dans les enceintes. Je me calque sur son attitude et notre environnement devient vite flou, me donnant l’impression que nous sommes seuls, alors que je sens régulièrement les corps des autres clients contre moi. Quand le morceau change, elle ouvre grand les yeux et bondit sur place, avant de me tourner le dos et de s’éloigner. Toujours aussi aimanté à elle, je la suis. Des types l’aident à monter sur une table ronde d’où ils retirent les verres, comme un rituel bien huilé, et elle se met à chanter en dansant, les paupières closes. Je reste figé à l’admirer. Elle est tellement vivante, elle se fout des regards autour d’elle tout en les recherchant. Elle est chargée d’adrénaline et son énergie est communicative car, bientôt, tous les clients du bar s’orientent vers elle, comme des tas de petits satellites. Mais, quand ses yeux s’ouvrent, c’est sur moi qu’il se posent et, alors que tout le monde reprend les paroles avec elle, j’ai la conviction que c’est pour moi et moi seul qu’elle chante. Qu’elle se donne en spectacle. Qu’elle sourit.
Je lui souris aussi, me sentant doucement mais sûrement plus vivant que je ne l’ai jamais été, me foutant des regards autour de moi, recherchant uniquement le sien, laissant l’adrénaline passer de son corps au mien, et me nourrissant de cette énergie qu’elle insuffle à chaque mouvement de ses hanches.
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